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Orthographe rectifiée. 

Lundi 1 : En ce jour férié pour les ouvriers, des Frères assurent un minimum de 
travaux à la fromagerie. 
Père Abbé se rend à l’abbaye de moniales à Chambarand pour la réunion 
régionale où les supérieurs des communautés se retrouvent en vue d’échanger sur des problèmes 
concrets vécus par les communautés et pour préparer le chapitre général de l’Ordre en septembre.. Il 
y emmène Frère Patrice pour 3 semaines de repos nécessité par l’état de son genou. 
Une petite neige le matin. 
Les Frères Gaël et Charles nous présentent quelques aperçus de leur session inter noviciat à 
Timadeuc. Père Patrick Prettot présentait la liturgie des heures comme rencontre avec Dieu. C’est la 
prière officielle de l’Église à laquelle participe chacune des communautés, monastiques, religieuses, et 
aussi de laïcs. « Ce n’est pas à nos de réussir Pâques, c’est déjà fait. » L’important n’est pas ce que 
nous faisons, mais de se laisser agir par Dieu. Mme Janine Noël animait les échanges entre pères 
maitres et mères maitresses sur leurs problèmes spécifiques. 

Les tulipes sont en fleur et le temps est à la neige 

 

Jeudi 4 : Frère Bruno est de retour de la 3ème session du STIM qui s’est déroulée à l’abbaye de 
bénédictines à Pradines. Pour les étudiants les examens sont programmés fin juin. 

Vendredi 5 : Le bulletin de l’AIM (Alliance Inter monastique) publie un article de notre Abbé 
général. Il dresse l’état des lieux de notre Ordre et convie à rechercher des solutions créatrices pour 
vivre et transmettre notre patrimoine cistercien, en solidarité avec ce que vit le monde d’aujourd’hui : 
collaboration, communion.  

Dimanche 7 : Pour les élections présidentielles les Frères se déplacent à pied ou en voiture selon 
leurs possibilités. 

Mardi 9 : Mgr Jean-Marc Aveline évêque auxiliaire de Marseille nous fait part de son expérience du 
dialogue entre chrétiens et musulmans. Cette ville est riche de multiples cultures et religions. L’Église 
reconnait qu’elle ne possède pas l’intégralité de la Vérité, il lui revient d’approfondir ce qu’elle 
détient et peut en découvrir des parts en dehors d’elle-même et s’en enrichir. Les relations 
s’entretiennent d’abord par la qualité du voisinage, de l’amitié, de la fraternité, plus que par des 
discussions de type théologique. La démarche est complexe mais nécessaire. Le dialogue s’ancre 
dans la prière, la lecture de l’Écriture, des textes du Magistère. En voici quelques extraits. 
* Encyclique Ecclesiam suam (1964) de Paul VI § 3 - Notre propos est de montrer de mieux en mieux 
à tout le monde combien, d'une part, il importe au salut de la société humaine et combien, d'autre 
part, il tient à cœur à l'Eglise qu'il y ait, entre l'une et l'autre, rencontre, connaissance et amour 



réciproques. - § 66, Parce que missionnaire, l'Eglise doit entrer en dialogue avec le monde. § 72 La 
religion, dialogue entre Dieu et l’homme voilà l'origine transcendante du dialogue. Elle se trouve 
dans l'intention même de Dieu. 

!  
 
* Nostra aetate, Vatican II - § 1 […] Les hommes attendent des diverses religions la réponse aux 
énigmes cachées de la condition humaine, qui, hier comme aujourd’hui, agitent profondément le 
cœur humain : Qu’est-ce que l’homme? Quel est le sens et le but de la vie? Qu’est-ce que le bien et 
qu’est-ce que le péché? Quels sont l’origine et le but de la souffrance? Quelle est la voie pour 
parvenir au vrai bonheur? Qu’est-ce que la mort, le jugement et la rétribution après la mort ? Qu’est-
ce enfin que le mystère dernier et ineffable qui embrasse notre existence, d’où nous tirons notre 
origine et vers lequel nous tendons ? 
- § 2 Les diverses religions […] qu’on trouve de par le monde s’efforcent d’aller, de façons diverses, 
au-devant de l’inquiétude du cœur humain en proposant des voies, c’est-à-dire des doctrines, des 
règles de vie et des rites sacrés.  […] L’Église catholique ne rejette rien de ce qui est vrai et saint dans 
ces religions. Elle considère avec un respect sincère ces manières d’agir et de vivre, ces règles et ces 
doctrines qui, quoiqu’elles diffèrent sous bien des rapports de ce qu’elle-même tient et propose, 
cependant reflètent souvent un rayon de la vérité qui illumine tous les hommes. L’Église exhorte ses 
fils pour que, avec prudence et charité, par le dialogue et par la collaboration avec les adeptes 
d’autres religions, et tout en témoignant de la foi et de la vie chrétiennes, ils reconnaissent, 
préservent et fassent progresser les valeurs spirituelles, morales et socioculturelles qui se trouvent en 
eux.  
* (La mission du Christ rédempteur de Jean-Paul II (1991) § 29 « L’Esprit saint souffle où il veut et qui 
était déjà à l’oeuvre avant la glorification du Christ lui qui remplit le monde et qui tenant unies toutes 
choses à connaissance de chaque mot nous invite à élargir notre regard pour contempler son action  
présente en tout temps et en tout lieu.  […] Les rapports de l’Église avec les autres religions sont 
inspirés par un double respect : Respect pour l’homme dans sa quête de réponses aux questions les 
plus profondes de sa vie et respect pour l’action de l’Esprit dans l’homme. […] Toute prière 
authentique est suscitée par l’Esprit Saint qui est mystérieusement présent dans le coeur de tout 
homme. […] L’Esprit saint est présent et agissant dans les personnes mais aussi dans les cultures.  

Vendredi 12 : M. le sous préfet d’Albertville est en visite à l’abbaye avec M. Vairetto conseiller 
général. Il a été question de problèmes locaux. 

Samedi 13 : Jon Helip né en 1970 travaille à partir de Bois d’Océan qu’il ramasse le long des 

plages du Pays Basque. Armé de peu d’outils, depuis quelques années, il déploie une statuaire 

tout empreinte de poésie et de grâce. 



  
 

Il nous offre une Sculpture hommage à Frère Christophe de Tibhirine 

Dimanche 14 : Père abbé prend l’avion à Genève-Cointrin pour 
accompagner Dom Marc-André, abbé du Mont-des- Cats et père immédiat 
de l’abbaye de Fratocchie pour y effectuer tous les deux la visite régulière. À 
proximité de cette communauté passe l’autoroute Rome-Naples, d’un autre 
côté un McDo attire du monde et proche un aéroport militaire s’est 
développé : 7 avions survolent le monastère au cours de la messe. Les 
moines envisagent de déménager, avec toutes les complications que cela 
suppose. 

Mardi 16 : Frère Jean-Baptiste se fait opérer à la joue droite. Il reviendra 
samedi avec un pansement protégeant une petite incision. 

Mercredi 17 : Les compositeurs sont sollicités pour mettre en musique la nouvelle traduction du 
Notre Père qui entrera dans la liturgie au début du mois de l’Avent, le 3 décembre. La modification 
d’une phrase rend difficile la modification des mélodies actuelles. Nous en utilisons plusieurs pour 
les différents temps liturgiques ainsi que pour le temps ordinaire, les fêtes, les solennités. 
Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. 
Remets-nous nos dettes, comme nous-mêmes nous remettons leurs dettes à nos débiteurs. 
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal. 

Pour le magnificat un seul mot est modifié : Son amour est remplacé par Sa miséricorde. 
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. 

Vendredi 19 : De retour parmi nous depuis l’abbaye de Chambarand où il a pris 3 semaines de 
repos, Frère Patrice passe par Annecy pour y rencontrer son rhumatologue. Au vu des examens 
celui-ci décidera du type d’intervention à programmer. 
Frère Didier se rend à la clinique d’Annecy le matin pour revenir le soir après une petite intervention 
chirurgicale. 
À l’occasion des 20 ans de la mort des Frère de ND de l’Atlas à Tibhirine, Frère Didier nous lit une 
évocation de Frère Paul Favre-Miville par ses nièces Françoise et Annick donnée lors d’un colloque 
à Fribourg en septembre 2016. Né en 1939, il effectue son service militaire en Algérie de 1959 à 
1961 comme parachutiste, il entre à Tamié en 1984 et décide de s’intégrer à la communauté de 
l’Atlas proche de Tibhirine en 1989 où il fait profession en 1991. 

Lundi 22 : Mme Blancine Griot nous aide à mettre au point les mélodies des offices de la Visitation 
nouvellement composées pour nous par Jean-Michel Dieuaide. Il sera encore nécessaire de 
continuer la semaine suivante. 



Mardi 23 : Le jardin retrouve son visage de printemps. 
 

     

Pour la saint Didier les iris ont profité de la chaleur et sont magnifiques dans leur diversité. 

 
 

Un iris 
Et tout le créé est justifié 

Un regard 
Et justifié toute la vie 

François Cheng de l’Académie française 

Mercredi 24 : Frère Matteo du prieuré de Boschi en Piémont vient vivre sa retraite préparatoire à sa 
profession solennelle dans la communauté de sa maison mère. La cérémonie aura lieu pour la fête de 
la Sainte Trinité le 11 juin. 

Jeudi 25 : Fête de l’Ascension du Seigneur 



M. Bernard Jeanton d’Albertville accompagne Soeur Nicole Nshombo 
venue nous parler de son activité à Marza proche de la ville de 
N’Gaoundéré, au centre du Cameroun. Elle est d’origine congolaise du 
Kivu, pas très loin de Mokoto. Après un diplôme à l’université de la 
Grégorienne à Rome elle recherche a un style de vie religieuse très simple 
dans un village. Elle est séduite par la personnalité de Mgr Yves Plumey 
l’évêque de N’Gaoundéré assassiné en 1991. Elle entreprend de continuer 
dans cette ligne. Se rendant compte de la situation dramatique des 
orphelins, des enfants nés hors mariage et abandonnés elle met en place 
progressivement ce qu’il faut pour les recueillir, les nourrir, les soigner. 
Des bénévoles participent à l’aventure, des moyens financiers sont 
sollicités, la collaboration avec le diocèse et l’administration est 
recherchée. Peu à peu un ensemble de moyens permet aux jeunes de 
recevoir une instruction humaine et religieuse, de s’initier aux  travaux 

agricoles permettant de couvrir une partie de leurs besoins alimentaires. Les relations avec les 
musulmans majoritaires dans la région sont bonnes. Un dispensaire de soins est ouvert pour cette 
région où la réalité sanitaire est catastrophique. Actuellement le centre accueille 58 orphelins. Il 
scolarise 300 enfants et le dispensaire soigne une cinquantaine de personnes par jour. Depuis 2008, 
ce centre offre aussi de la kinésithérapie à des enfants souffrant de malformation ou handicap. 
Depuis plusieurs mois, le centre distribue aussi des repas à une soixantaine d'enfants qui n'ont pas 
suffisamment à manger chez eux. Sœur Nicole a réussi à réunir des bonnes volontés de tous ordres 
pour réussir un projet d’une telle envergure. Elle veut permettre à chacun de se mettre debout. Les 
défis n’ont pas manqué. Quand ce ne sont pas les pluies, les insectes ou la sècheresse qui gâtent la 
récolte, ce sont les épidémies qui touchent les enfants, le manque d’argent qui freine les projets. 
Soeur Nicole le reconnait, il faut souvent se serrer la ceinture pour nourrir et habiller tous les 
enfants. 
https://pros.annuairefrancais.fr/30/30250/3491763_les-enfants-de-monseigneur-yves-plumey-a-
marza-sommieres-30250-gard.html  

Samedi 27 : Le Ramadan débute ce jour. 

Dimanche 28 : Après Abbaye de Tamié - Histoire d’une abbaye cistercienne, par 
Christian Regat, le lecteur du réfectoire en ouvre une biographie spirituelle : Frère 
Roger, prieur de Taizé… avec presque rien par Sabine Laplane, 528 pages, Le Cerf, 2015 

Homme de paradoxes, géant spirituel dont les racines plongent dans le 
protestantisme et se nourrissent de la Tradition catholique et orthodoxe, frère 
Roger incarne le désir de dialogue oecuménique qui a marqué la seconde moitié du 
XXe siècle. Mais qui était vraiment Roger Schutz, alias frère Roger de Taizé ? Un 
prophète ? Un fondateur reconnu dans le monde entier ? Un ami des plus pauvres 
? Un spirituel charismatique à l’écoute des jeunes ? « Avec presque rien », cette 
personnalité hors du commun a réussi à rejoindre les « périphéries » de nos 
sociétés modernes, et ce malgré les obstacles institutionnels et les doutes qu’il a dû affronter tout au 
long de sa vie. Jusque dans sa mort violente… Nourrie des archives inédites de la communauté, 
cette biographie à la fois historique et spirituelle fait prendre toute la mesure du sens de l’Église 
indivise, de la foi en la prière et en l’Eucharistie de frère Roger, appelé à entrainer à sa suite des 
jeunes de tous les pays. 

Frère Bruno conduit Frère Roger de Mokoto, à Besançon où il va suivre un cours intensif de 
français pendant un mois.  

Lundi 29 : Sur les 24 heures mensuelles passées à Tamié, notre archevêque Philippe Ballot prend du 
temps pour nous donner quelques aperçus de la vie de notre diocèse. La maison diocésaine accueille 
un migrant originaire du Gabon avec une de ses filles de 11 ans, pour 6 semaines. Les locaux ne sont 
pas prévus pour cela, ni les résidents ordinaires habitués à ce genre de cohabitation. Il faut s’adapter. 

https://pros.annuairefrancais.fr/30/30250/3491763_les-enfants-de-monseigneur-yves-plumey-a-marza-sommieres-30250-gard.html
https://pros.annuairefrancais.fr/30/30250/3491763_les-enfants-de-monseigneur-yves-plumey-a-marza-sommieres-30250-gard.html


En vue des élections législatives  il a écrit un article sur le mensuel des diocèses Église en Savoie. La 
situation pousse au dialogue pour cheminer ensemble : consensus, compromis, décision. 
Dans son discours à l’université Al-Azhar du Caire le pape François donne des orientations pour 
aider un vrai dialogue : le devoir de l’identité, le courage de l’altérité et la sincérité des intentions - Ce 
programme est aussi valable pour chacun de nous dans la situation concrète qui est la sienne. 
 
Du journal La Croix  du 28 avril 2017 - http://www.la-croix.com/Religion/Catholicisme/Pape/Discours-pape-Francois-

luniversite-Al-Azhar-2017-04-28-1200843332 
Quelques extraits du discours du Pape François à l’université Al-Azhar 
Le pape François est en visite en Égypte pour promouvoir « l’unité » et « la fraternité » entre 
les musulmans et la minorité chrétienne. Il rencontre Ahmad Al-Tayyib, Grand Imam de 
l’université d'Al-Azhar, au Caire. 

[…]Dans le domaine du dialogue, spécialement interreligieux, nous sommes toujours appelés à 
marcher ensemble, convaincus que l’avenir de tous dépend aussi de la rencontre entre les religions et 
les cultures. En ce sens, le travail du Comité mixte pour le Dialogue entre le Conseil Pontifical pour 
le Dialogue Interreligieux et le Comité d’Al-Azhar pour le Dialogue nous offre un exemple concret 
et encourageant. Trois orientations fondamentales, si elles sont bien conjuguées, peuvent aider le 
dialogue : le devoir de l’identité, le courage de l’altérité et la sincérité des intentions.  
* Le devoir d’identité, car on ne peut pas bâtir un vrai dialogue sur l’ambigüité ou en sacrifiant le 

bien pour plaire à l’autre ; 
* Le courage de l’altérité, car celui qui est différent de moi, culturellement et religieusement, ne doit 

pas être vu et traité comme un ennemi, mais accueilli comme un compagnon de route, avec la 
ferme conviction que le bien de chacun réside dans le bien de tous ; 

* La sincérité des intentions, car le dialogue, en tant qu’expression authentique de l’humain, n’est pas 
une stratégie pour réaliser des objectifs secondaires, mais un chemin de vérité, qui mérite d’être 
patiemment entrepris pour transformer la compétition en collaboration.  

Mardi 30 : Frère Laurent apprend le décès de sa grand-mère centenaire. Nous prions pour elle et 
pour toute sa famille. 

Mercredi 31 : François et Marilou Godel, nos amis fleuristes suisses ne sont pas en mesure d’assurer 
eux-mêmes le fleurissement des abords de l’abbaye. C’est bien la première fois depuis plus de 30 ans. 
Ils nous fournissent les plans de fleurs que Frère Pierre va chercher à Montdidier et Père Abbé et 
des hôtes assurent la plantation. 


